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Historique 
Depuis 1971, l’ASC établit un 
camp spéléo dans les Picos de 
Europa, au début uniquement en-
tre Français, et depuis plusieurs 
années en collaboration avec le 
club CES Alfa, de Madrid. Une 
zone nous a été attribuée par la 
fédération espagnole de spéléo, 
et comme elle se trouve dans le 
parc national, nous devons de-
mander l’autorisation de camper. 

 

Objectifs 
Comme d’habitude, les princi-
paux objectifs étaient : 
��Prospection et recherche de 

nouveaux trous 
��Désobstruction et suite d’ex-

ploration de cavités en cours 
��Ré exploration de puits com-

blés par la neige (nouvelles 
possibilités selon l’enneige-
ment) 

Le renouveau 
Cette année, notre expédition a 
réuni un nombre assez important 
de participants. 21 spéléos se 
sont mobilisés, les Espagnols 
pour la première semaine seule-
ment. Nous avons accueilli un 
groupe de jeunes Charentais qui 
découvraient le site, très motivés, 
dont six avaient moins de 28 ans. 

 

Réalisations 
L’allongement de la durée du 
camp (deux semaines), le dyna-
misme des nouveaux et la chance 
(c’est bien utile) ont permis des 
découvertes inespérées. Trois ca-
vités sont en cours d’exploration, 
avec une suite possible sans pro-
blème majeur. 

JO26 
Suite à la persévérance d’Olivier 
et Romain l’an dernier, nous 

avons débouché sur une série de 
puits qui descend à -175m, et se 
termine sur un méandre trop 
étroit pour nous. Mais en désé-
quipant, la découverte d’un pas-
sage par une lucarne en hauteur a 
permis de rejoindre une autre li-
gnée de puits et de méandres qui 
atteint -500m environ, avec suite 
possible. La profondeur a été es-
timée avec un altimètre, car les 
deux derniers puits de 80m et 
50m n’ont pu être mesurés avec 
notre ruban de 20m. Il faudra 
s’équiper d’appareils de mesure 
plus modernes. 

HR4 
Juste à côté du chemin du col de 
los Horcados Rojos, cette lame 
décollée donne accès à deux 
puits parallèles dont l’un atteint -
120m avec suite visible, mais 
très étroite. 

ES27 
C’est une nouvelle découverte, 
juste sur la crête au-dessus du 
campement (on voit les tentes). 
Après désobstruction de l’entrée, 
on rejoint une magnifique 
conduite forcée de 50 m de long, 
inclinée à 45° et des méandres 
étroits entrecoupés de petits 
puits. Arrêt provisoire en haut de 

Résumé 
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puits, à -150m estimés. On ne 
pensait pas que cette zone, visi-
tée des dizaines de fois, pouvait 
encore recéler une cavité avec 
tant de possibilités. 

A 5 
D’autres cavités ont été revisi-
tées, dont la grotte glacée de Vé-
ronica (A5) qui, pour la première 
fois depuis 2003, nous a laissé le 
passage jusqu’au magnifique 
P44 dont le fond, à -133m, est 
garni de concrétions de glace de 
plusieurs mètres de haut, aux for-
mes et à la transparence extraor-
dinaires. 

Prospection 
Le nombre important de partici-
pants a permis un bon travail de 
localisation de cavités et de repé-
rage précis à l’aide de GPS. Des 
entrées possibles ont été décou-

vertes, comme sur le sentier qui 
grimpe aux Horcados Rojos : à 
voir l’an prochain. 

 

Conclusion 
L’excellente collaboration avec 
les Espagnols a permis de réali-
ser cette expédition, avec un ef-
fectif encourageant. Les jeunes, 
en majorité cette fois, ont été ra-
vis de découvrir ce site aux pos-
sibilités insoupçonnées, qui leur 
a permis de réaliser près de 
800m de vierge cumulé en verti-
cal. Ils se promettent de revenir 
en 2009, après avoir révisé leurs 
notions d’espagnol (ou de fran-
çais) apprises au collège. 

Bernard HIVERT 
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  CLUBS Du Au Jours 
     
   CES ALFA       
1 JAVIER SANCHEZ 3 10 7   
2 ALBERTO SAEZ 3 10 7 
3 PACO PANDO 3 10 7 
4 MARCOS GOMEZ 3 8 5 
5 ROBERTO CERDEÑO 6 8 3 
     
   OTXOLA       
6 IÑAKI LATASA 3 8 5 
7 ISAAC ALVAREZ 4 10 6 
8 OSKAR LATASA 4 10 6 
9 EVARISTO NOVELETA 4 10 6 
     
 GEBNA    
10 AMAIA CASTELLANO 4 10 6 
         
 ASC     
11 BERNARD HIVERT 5 17 12 
12 OLIVIER GERBAUD 3 10 7 
13 JEAN-YVES AUFFRET 8 16 8 
     
 Commission jeunes de la FFS    
14 CHARLES TURGNÉ 8 16 8 
15 YANN AUFFRET 8 16 8 
16 ANTHONY GENEAU 3 17 14 
17 RAPHA�L GENEAU 3 17 14 
18 MÉLISSA LAGRÈDE 3 17 14 
19 JEAN BAPTISTE ROCHER 3 17 14 
     
 META    
20 CLAUDE SOBOCAN 3 17 14 
     
 SPIT    
21 JOËL TURGNÉ 8 16 8 

Participants 
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Bilan financier 

Alimentation  

Total alimentation 

(réparti en 179 journées participants)  

1457 € 

 

Matériel  

GPS Garmin 99 € 

Talkie-walkie 60 € 

Goujons 60 € 

30 mousquetons 177 € 

30 plaquettes 57 € 

Total matériel 683 € 

 

Transports  

Portage tout terrain (début) 60 € 

Véhicules personnels 1280 € 

Téléphérique 258 € 

Total transports 1738 € 

 

Édition de ce compte-rendu 200 € 

 

Total général 4078 € 

Taxi tout terrain (fin) 140 € 

Corde 8 mm (200 m) 230 € 
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Zones de prospection 

Cette vaste étendue karstique a 
été divisée en divers secteurs 
reconnaissables sur le terrain. 
Délimitées par les accidents 
géographiques tels que les 
vallons, creux, failles, lignes 
de  c rê t e s ,  e t  l imi t e s 
provinciales, la répartition et la 
prospection de ces zones ont 
été attribuées conjointement au 
club français ASC et au club 
madrilène CES Alfa par la 
fédération espagnole de 
spéléologie, depuis plus de dix 
ans. 

Actuellement, la localisation et 
le marquage des cavités sont 
facilités par l’établissement des 
contours de chaque zone, lignes 
pouvant être enregistrées sur 
les GPS. Ainsi l’on peut 
facilement vérifier dans quel 
secteur se trouve le point à 
marquer. 

C EL CABLE track  ZPC 

LL LLOROZA track  ZPLL 

ES ESCONDIDA track  ZPES 

TA TORRE ALTAIZ track  ZPTA 

JO JOU OSCURO track  ZPJO 

ST HOYO SIN TIERRA track  ZPST 

V CABAÑA VERONICA  track  ZPV 

HR HORCADOS ROJOS track  ZPHR 

T TESORERO  PICO track  ZPT 

SA STA ANA PICO  track  ZPSA 

CV CANAL DEL VIDRIO track  ZPCV 

PV PEÑA VIEJA    track  ZPPV 

PO PEÑA OLVIDADA track  ZPPO 

M MINAS PROVIDENCIA track  ZPMP 

PR PEÑA REMOÑA track  ZPPR 

P PADIORNA PUERTOS track  ZPP 

N COLLADINA NIEVES track  ZPN  

HS HOYOS SENGROS Track ZPHS 
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Installation 
L’arrivée des Français et des 
Espagnols s’échelonne au long 
de l’après-midi. Certains 
montent en 4X4 jusqu’au 
carrefour de la Vueltona, 
d’autres, plus téméraires, osent 
se risquer jusqu’à la plateforme 
de déblais en face de la galerie 
de mine , seul endroit plat pour 
poser des tentes. La plupart 
prennent le téléphérique de 
Fuente Dé et complètent par une 
heure de marche d’approche.  

Par son accès assez facile, par le 
confort pour disposer d’un peu 
d’eau, par la galerie permettant 
la conservation des aliments frais 
et constituant une vaste zone 
plane permettant de camper, le 
terril de la mine est notre point 
de rassemblement depuis 
plusieurs années. 

Dès le premier soir, l’installation 
de la toile plastique sur les murs 
de pierres sèches de l’ancienne 
cabane de mineurs est terminée 
et nous pouvons prendre notre 
premier repas commun dans ce 
que nous appelons le barnum.  

Lundi 4 août 

Prospection  
Anthony, Mélissa et J.B 

Repérage de la zone des JO. 
Plusieurs cavités repérées JO 51, 
52, 6, 70, 62, 48, 36, 37, 46, 47, 
27 et 28. Nous n’avons pas 
réussi à trouver les JO 43 et 35 
dans lesquels les suites semblent 
prometteuses ! Dommage. 

Nous avons profité de notre 
prospection pour marquer un 
trou qui ne l’était pas, le JO 81. 
J.B. est allé voir dedans et y a 
fait un peu de désob, pas de suite 
possible… 

Nous sommes également 
descendus dans les premiers 
puits du JO 38, nous l’avons pré 
équipé seulement, par manque de 
cordes. La topo nous indique 

Compte-rendu journalier 

Dimanche 3 août 



11 

 

 

 

« arrêt sur une lame coincée dans 
un méandre » Intéressant, on 
revient demain ! 

I 28 
Marcos, Javier 

Portage de matériel au I 28. 
Rangement du camp de base. 

Alberto, Iñaki, Paco 

Exploration et topographie  
17 h à 20 h 30 
Corde de 117, 40 et 40 m 
 
Paco installe les cordes jusqu’au 
dernier point connu. Le méandre 
du fond se descend bien au 
début, mais ensuite il se rétrécit 
et plonge sur une dizaine de 
mètres. Alberto s’y laisse glisser 
en espérant  t rouver  un 
élargissement, mais il peine à 
respirer. Il parvient à se tirer 
avec difficulté de ce sandwich de 
calcaire, grâce à une corde hissée 
par Paco et Iñaki. Ils déséquipent 
en remontant. 

Amaia, Oskar, Isaac, Evaristo. 

Montée jusqu’au camp avec la 
Honda et la remorque. Arrivée à 
18 h. 

JO 26 
Olive, Raph et Claudus 

TPST : environ 8h00 

Objectif : Équiper après le 
« pendule » vers – 150 m suite à 
un repérage par Olive et Romain 
en 2007 et des jours passés à 
casser du caillou l’an passé dans 
le JO 26. 

Explo et poursuite de la descente 
jusque vers environ – 200 m puis 
arrêt sur une étroiture ; un puits 
d’environ 10 m se dessine en 
dessous. Impossible de passer, 
d’où remontée. 

Mardi 5 août 

JO 38 
Anthony, Mélissa et J.B 

TPST : 4h30 

Objectif : Aller voir la lame 
coincée dans le JO 38 à – 173 m 

Le fond de la cavité où la lame 
est coincée s’avère plutôt sévère. 
J.B. s’engage dans le méandre, le 

cul dans la neige en étroiture, on 
peut dire qu’il s’est fait bien 
« chier » !! Une fois arrivé assez 
proche de la lame, il constate 
comme les anciens que c’est 
« taquet » pour pouvoir passer au 
delà, il faut au moins faire deux 
tirs ! Le pire c’est que nous ne 
sommes même pas sûr de la 
suite, ce n’est pas franc. 

Nous décidons de faire demi tour 
et de déséquiper. Dans la 
remontée, Mélissa trouve une 
petite lucarne à mi puits dans le 
P 50 du fond. On devine de loin 
du volume derrière cette 
dernière. Pour y accéder, il faut 
équiper une vire depuis la corde 
du puits. Ce sera notre objectif 
pour demain ! Qui sait, c’est peut 
être un futur –1000… 

L’équipement est un peu 
« léger » pour de la 8 mm, on 
posera quelques goujons 
supplémentaires demain. 

JO 26 
Olive, Raph et Claudus 
(abandon) 

Objectif : Casse caillou pour voir 
la suite dans le JO 26 

Claudus ne se sent pas bien, gros 
bobo à l’épaule. On descend 
avec Olive en 30 minutes 
jusqu’au rocher à rompre. 

On réussit à décoller la lame, 
mais avec un problème de 
pierres qui nous retombent 
dessus. On passe puis on descend 
le P 10. Ensuite, petite escalade 
de 3 m puis méandre … 

On tombe alors dans un puits 
étroit de 10 m environ, Raphaël 
descend en désescalade, assuré 
par Olive… Puits à suivre 
d’environ 10 m, mais encore une 
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étroiture trop sévère ! On 
remonte pour y retourner demain 
et faire la topo. 

PV 2 
Iñaki, Evaristo, Amaia. 

Nous prenons le chemin qui 
monte vers la Peña Vieja, pour 
jeter un coup d’œil au PV2, que 
Iñaki connaissait déjà depuis les 
années précédentes, et continuer 
son exploration. Mais après avoir 
descendu les 15m du puits 
d'entrée, le névé intérieur rend 
impossible la progression. C’est 
pourquoi, après plusieurs photos, 
nous décidons d'aller rejoindre 
l’équipe d’Oskar. 

 

HR 4 
Oskar, Isaac, Alberto, Marcos, 
Paco 

L’équipe d’Evaristo rejoint 
l’autre groupe près du col des 
Horcados Rojos. Oskar entre 
revoir le F 4 et il n'y a pas de 
suite. Isaac entre dans le HR ? 
qui est fermé. Alberto et Paco 

sont sortis du HR 4 après s’être 
retrouvés sans matériel.  

J’entre avec Isaac et Oskar. Le 
puits continue de deux côtés. 
Alberto parvient à  passer par la 
première voie ; il y a un puits 
avec une fenêtre par où on 
accède à un méandre qui 
débouche dans un autre puits. 

Amaia 

Arrivée de Bernard dans la 
soirée. 

 

Mercredi 6 août 
Arrivée de Roberto à 10 h. 

HR 4 
Oskar, Isaac, Amaia, Paco, 
Evaristo, Alberto, Bernard 

A 10 m du sentier montant au col 
de los Horcados Rojos, une lame 
rocheuse décollée est à la tête 
d’un puits d’une vingtaine de 
mètres, se divisant ensuite en 
deux branches au niveau d’un 
ressaut enneigé.  

Du côté gauche, Oskar, Isaac et 
Amaia essaient de forcer le 
passage dans un méandre 
horizontal de deux mètres, avec 
un fort courant d’air glacial. Il y 
a 50 cm à élargir au marteau et 
l’on devine une petite salle 4 m 
plus bas, où l’on entend de l’eau 
sur sa droite.  

Du côté droit, Bernard essaie 
d’élargir un passage de 30 cm 
donnant sur un méandre assez 
large, visible 4 m plus bas, mais 
le rocher est trop compact pour 
céder au marteau. On peut voir 
une suite possible dans un 
passage de 1,50 m de large. Paco 
et Evaristo font la topo en 
remontant. 

 

Zone Tesorero 
Roberto, Iñaki, Javier, Marcos 

11 h à 22 h�

Nous sortons pour essayer de 
trouver une cavité que nous 
avions repérée il y a quelques 
années dans la zone du Tesorero, 
avec l’espoir d'explorer tout ce 
qui apparaît dans ce secteur. En 
chemin, nous rencontrons des 
spéléos de Valence qui vont à la 
Torca de la Cornisa  pour 
démonter le campement.  

Nous essayons de localiser le 
HR1 et HR2 notés l'année 
précédente, mais nous sommes 
incapables de les retrouver. Nous 
suivons la route qui monte au 
Tesorero, et en arrivant au col, 
nous dévalons un pierrier et 
accédons à un petit cirque avec 
de nombreux trous. 

Nous nous mettons à chercher et 
nous voyons plusieurs entrées 
intéressantes. Nous décidons de 
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commencer par celle découverte 
par Marcos. Nous la marquons 
comme T11 et Roberto se glisse 
entre la roche et la neige jusqu'à 
15 m de profondeur où il finit 
devant un bouchon de  neige, 
sans perspective de continuation. 
On en fait un croquis. 

Nous nous approchons ensuite 
d’une autre bouche marquée 
comme T10 située un peu plus 
haut dans le début d'une paroi. 
On installe une corde avec la 
perceuse et on descend un puits 
d’environ 6 m. Puis il y a un 
petit ressaut de 2 m et une petite 
galerie horizontale, avec au bout 
un nouveau puits. Iñaki demande 
davantage de matériel. Roberto 
descend avec une autre corde 
pour lui donner un coup de main. 
Le puits fait 8 m, très étroit en 
haut, et dans le fond nous 
franchissons un petit ressaut 
mais il n'y a pas de suite. 

Nous faisons la topo en 
remontant. Au passage, nous 
e s s a y o n s  u n e  p e t i t e 
désobstruction, mais sans 
résultat. Il y a pourtant un net 
courant d’air. Un orage nous 
surprend à la sortie. Après avoir 
attendu un bon moment, Marcos 

décide de rentrer sous la pluie, 
vu qu’il était monté bras nus. 

Iñaki et Roberto s'approchent 
d’une autre cavité marquée C2. 
Roberto y pénètre, dépasse un 
névé et découvre un nouveau 
puits. Iñaki descend pour poser 
des goujons, mais la batterie est 
vide et il se rabat sur deux 
amarrages naturels. En bas du 
puits, un fort courant d’air 
traverse une chatière étroite et 
difficile à élargir. Nous faisons la 
topo et  déséquipons en 
remontant. 

Roberto 

 

HR 3 

Bernard 

C’est une pente de neige le long 
d’un miroir de faille. Bernard 
descend dans la partie la plus 
large, avec une corde, mais la 
neige rejoint le rocher 15 m plus 
bas. Il s’engage ensuite de l’autre 
côté, plus étroit. Il y a plusieurs 
départs de petits méandres, tous 

comblés par la neige ou la glace. 
A revoir une autre année si 
l’enneigement est moindre. 

Bernard 

Prospection : cabaña 
Veronica 
Olive, Claudus et Anthony 

Journée prospection sur la zone 
de la cabaña Veronica. Départ à 
12h30. Nous avons beaucoup 
marché et repéré différents trous, 
les V 1, 2, 3, 4, 5, 6, les D 10, H 
3, D 12, F 1, F 4, D 1, A 7. 

JO 38 
Raph, Mélissa et J.B 

Objectif : Équipement de la vire 
pour accéder à la lucarne dans le 
JO 38 

Nous partons bien agacés pour 
équiper la vire dans le P 55 du 
fond. Mélissa part avec la perfo, 
5 goujons et on peut jeter un œil 
à l’entrée de la lucarne, par 
contre dommage, nous ne 
pourrons pas nous y enfiler, deux 
gros blocs sont coincés en 
travers. Il nous est impossible les 
bouger, il faut tirer ! 

On n’a plus qu’à remonter et dire 
à Olive de descendre voir si les 
tirs sont possibles. En remontant, 
J.B rajoute quelques goujons 
pour que l’équipement soit 
adapté à la corde de 8 mm. 
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Jeudi 7 août 

JO 38 
Olive, Anthony et Mélissa 

Objectif : Repérage de la lucarne 
avec Olive pour les tirs dans le 
JO 38 

TPST : 3h00 

Arrivés sur la lucarne, Olive part 
voir le « tail » et nous annonce 
un boulot de titans au niveau des 
tirs. Anthony n’y croit pas, il est 
fin agacé et force le passage. 
Dommage ! trop étroit ou trop 
gros ? 

Bref, comme il faut engager une 
grande ligne de tir, ce sera un 
objectif pour l’année prochaine. 

On remonte et on déséquipe le 
bourrier bien déçus ….  

JO 70 
Claude, Raphaël, J. B. 

En parallèle, J.B, Claudus et 
Raph sont partis déséquiper la 
fausse première du JO 70. C’est 
J.B qui s’y colle. 

 

JO 26  
Bernard, Alberto 

14 h – 20 h 

Topographie de la branche n°1, 
de la base du grand méandre 
jusqu’au fond. 

En remontant, à 18 h 30, nous 
croisons Raphaël, Mélissa, Jean-
Baptiste et Anthony qui vont 
essayer d’élargir un peu le 
dernier méandre pour rejoindre 
le puits de 10 m qui avait été 
descendu en désescalade, avec 
une corde d’assurance.. Ils vont 
équiper ce puits et voir s’il y a 
u n e  s u i t e .  S i n o n ,  i l s 
déséquiperont toute la cavité. 

 

Raphaël, Anthony, J.B et Mélissa 

TPST : environ 6h00 

Objectif : Descente dans le JO 26 
pour voir si on peut forcer 
l’étroiture de la fin de la 
première à environ – 200 m et 
vérifier toutes les possibilités de 
passages sur la remontée. Si tout 
« keute » on déséquipe. 

Olive et Dus rentrent au camp 
bien chargés. Après avoir croisé 
Alberto et Bernardo qui 
topographiaient le creux jusqu’à 
– 200 m, nous sommes tous 
partis vers le fond. Anthony 
descend le puits étroit sur lequel 
Raph avait bloqué la veille et 
arrive sur l’étroiture sélective, 
massette à la main. Après s’être 
battu avec la roche et avoir forcé 
deux étroitures à coup de burin, 
c’est la fin et la déception, ça 
« keute » bel et bien. 

Nous décidons donc de 
déséquiper le trou en vérifiant les 
différentes lucarnes. Après deux 
t ro i s  vé r i f i ca t i ons  s ans 
lendemain, Raph d’un œil de 
lynx repère une lucarne évidente 
mais passée jusque là inaperçue. 

Après un bref pendule et une 
touchette sur la corde, il prend 
pied dans la fameuse lucarne qui 
livre la suite du réseau, il a eu le 
nez creux le bougre ! 
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Alors que l’on était sur le point 
de déséquiper et de ressortir, la 
suite du trou s’ouvre devant 
nous. Raph et Anthony vont 
explorer les deux premiers puits 
avec leurs trois goujons et leurs 
« rattaye » de cordes, Raph reste 
encore sceptique de la veille. 
Désormais la chance nous 
sourit : enfilade de puits P 40 
d’un côté et sûrement P 50 de 
l’autre côté. De plus, ils ont 
repéré de belles lucarnes qui 
laissent beaucoup d’espoir.  

En rade de matériel, on ne peut 
descendre au delà de la margelle 
dans le P 40. Il est minuit, nous 
remontons en 1h00 et à 2h00 
nous sommes au camp bien 
contents. Une belle première se 
profile pour demain avec un arrêt 
sur rien ! 

 

HR 4 
Amaia, Isaac, Paco, Evaristo, 
Oskar 

Isaac et Amaia parviennent à 
passer par le méandre après avoir 
donné plusieurs coups de masse. 
Nous arrivons à un petit ressaut 
concrétionné, qui donne accès à 
ce qui en principe nous paraît un 
puits. Isaac équipe le puits, qui 
s’avère être, en réalité, un des 
coudes d'un grand méandre de 
47m de hauteur mesurée depuis 
ce ressaut jusqu'à sa base.  

Au cours de la descente du 
méandre, on peut voir plusieurs 
possibilités de suite (fenêtres et 
ressauts). A la base, le méandre 
se rétrécit de nouveau mais 
cont inue  dans  p lus ieurs 
directions. Nous en visitons 
certaines, mais nous avons 
besoin de davantage de matériel 
p o u r  c o n t i n u e r .  N o u s 
reviendrons demain !  

Entretemps Paco et Evaristo 
en t reprennent  de  passer 
l'étroiture de la première 
branche, en essayant de vérifier 
si les deux voies sont réunies, 
mais à aucun moment nous 
n’avons pu nous entendre !  

Derrière, Oskar nous attend 
complètement gelé, et il veut 
continuer la désobstruction pour 
se réchauffer. Donc changement 
de plan : Isaac remonte chercher 
le repas et Oskar et moi 
continuons avec la massette. Un 
instant après, nous mangeons et 
je décide de monter, suis 
congelée ! Montent ensuite 
Oscar et Isaac. 

Amaia 

Zone Tesorero 
Iñaki, Roberto 

11 h – 21 h 

Nous retournons de nouveau à la 
zone T pour essayer de terminer 
notre prospection de la veille. 

Nous commençons par une 
entrée que nous marquons T 11. 
Roberto y descend jusqu’à -7 m 
où se trouve un névé. Il rampe 
dans une ouverture sur 3 ou 4 m, 
mais il ne peut aller plus loin. On 
a l’impression qu’il serait 
possible de continuer si le niveau 
de neige s’abaissait. 

Ensuite nous rejoignons un autre 
trou que nous marquons T 12. 
On désescalade jusqu’à un névé. 
Grâce à des amarrages naturels, 
nous dépassons le névé qui est 
suivi d’un puits de 6 m, sans 
suite.  

Sur le point de repartir, nous 
abordons deux grands névés 
séparés par une crête de rochers. 
Dans le névé du haut, s’ouvre sur 
le côté une petite entrée de 
grotte ; en se penchant, ça 
semble continuer. Roberto s’y 
engage et, après un ressaut de 2 
m, il descend par une rangée de 
blocs jusqu’à la base plate d’un 
puits remontant. Il n’y a pas de 
suite possible, seulement une 
petite fenêtre difficile à atteindre 
et qui ne paraît pas pouvoir 
continuer. Nous faisons la topo 
et rentrons au campement. 

Roberto 
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Vendredi 8 août 

HR 7 
Alberto, Bernard et Amaia  

Nous repérons une nouvelle 
entrée de grotte, large bouche 
proche du chemin près de la 
cime des Horcados Rojos, 
signalée par des grimpeurs de 
passage. Il n’y a aucune marque, 
mais nous n’avons pas le 
matériel pour commencer 
l’exploration. Le premier puits a 
la forme d’un cylindre de 3 m de 
diamètre et d’une vingtaine de 
mètres de profondeur. 

HR 4 
Alberto, Amaia, Evaristo, Oskar, 
Isaac, Bernard 

Pendant ce temps, Oskar et Isaac 
étaient déjà dans le HR 4, mais 
nous les retrouvons à l’entrée. 
Oskar s’est blessé à la main en 
déplaçant un rocher. Ils resteront 
à l’extérieur. 

Amaia et Bernard patientent dans 
un courant d’air glacé, en 

attendant qu’Isaac aménage le 
méandre étroit et le départ du 
puits suivant. Pendant ce temps, 
Evaristo et Alberto déséquipent 
l’autre côté qui donne sur un 
passage à élargir. Puis Evaristo 
rejoint Amaia et Isaac qui sont 
passés et ont découvert un P60 
suivi de méandre. Bernard, glacé 
dans ses os et dans son moral, 
renonce et ressort avec Alberto. 

Bernard 

JO 26 
Raph, Anthony, J.B, Mélissa, 
Claudus et Olive 

TPST : environ 10h00 

12h00 … Plutôt 13h00, départ du 
camp de  base .  Marche 
d’approche interminable sur le 
lapiaz en plein soleil pour la 8e 
fois. Nous sommes tous fin 
tendus ! 

La première nous attend à partir 
de  – 120 m environ. Nous 
descendons le premier puits 
exploré la veille par Anthony et 
Raph et nous nous divisons en 
deux équipes. 

Une première équipe composée 
de Olive, Raph et J.B part 
explorer la suite des puits sur la 
droite… C’est un enchaînement 
d e  v e r t i c a l e s  ! ! 
« Breuuuuuuuuuu » dit la perfo ! 

Une deuxième équipe composée 
de Anthony, Mélisse et Claudus, 
s’engage dans un méandre pour 
explorer la suite des puits sur la 
gauche… 

La première équipe descend 
environ 70 m de puits et 
méandres avant de « keuter » sur 
un méandre impénétrable. Nous 
communiquons avec Anthony 
qui est arrivé dans une grande 
salle. Raph fait une petite 
escalade, histoire de vérifier une 
lucarne, et on remonte rejoindre 
la deuxième équipe car pour eux 
ça donne au taquet ! 

En effet, après avoir descendu un 
long méandre par une succession 
de puits entre 30 et 5m, la suite 
se poursuit sur la droite dans le 
méandre. Nous sommes devant 
un enchaînement de verticales 
magnifiques qui ne s’arrêtent 
pas… C’est une première 
énorme ! Sur un passage, on 
remonte une grande main 
courante qui nous amène dans la 
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partie fossile du méandre. La 
suite est de plus en plus 
monstrueuse et le petit pipi du 
méandre nous fait déboucher 
devant le puits insondable de 
l’absent. Olive fait l’équipement 
bien goulu car il faut faire gaffe 
à une trémie bien instable qui est 
en haut du puits. Il se fait la 
descente et nous sommes face à 
un énorme P85. C’est du gros ! 
Anthony le rejoint pour voir la 
suite, et ça continue sur un 
m é a n d r e .  N o u s  d e v o n s 
abandonner par manque de 
matos… Nous attaquons donc la 
remontée, bien contents de notre 
coup !!!!!! 

C’est une première de goulus ! 
Arrêt à environ -350 m. Peut-être 
un futur -1000 ??? 

Mélissa 

Padiorna 
Javier et Roberto 

10 h 30 - 16 h (Roberto) 21 h 
(Javier) 

Nous retournons à la zone P dans 
le but de jeter un coup d’œil au 
20P qui n’avait pas été revu 
depuis plus de dix années. Il 
avait été exploré jusqu'à une 
étroiture avec suite possible. La 
localisation a été facile, vus les 
relevés GPS de la veille. Nous 
utilisons les anciens spits en tête 
de puits. Roberto se laisse glisser 
sur la corde et s’engage dans un 
méandre court et étroit. Au delà 
s’ouvre un nouveau puits qu’il 
estime à 20 ou 30 m de 
profondeur. La désobstruction 
paraît viable pour l’an prochain, 
mais il n’y a pas de courant d’air, 
comme l’indiquait la précédente 
topo, sans doute à cause du 
temps frais et nuageux. 

Plus loin, par un amarrage 
naturel, on peut rejoindre un 
groupe de trois petits puits réunis 
par leurs bases, sans suite. Juste 
à côté, appartenant sans doute à 
la fracture des trois puits, Javier 
aperçoit un petit trou où il lance 
des cailloux prometteurs. 
Roberto le rejoint et rapidement 
ils agrandissent l’ouverture. 
Roberto décide de s’y engager, 
assuré par une corde. Trois 
mètres plus bas, il doit faire une 
courte désobstruction avant de 
gagner une petite salle qui donne 
sur un puits de section ovale de 
1m sur 3m. Le sondage « à 
l’oreille » donne près de 30 m. 
Comme il y a de nombreuses 
pierres instables, il décide de 
revenir une autre fois pour 
purger la tête du puits. On relève 
la position avec le GPS mais on 
ne fait aucune inscription, faute 
de marqueur. 

Ensuite nous jetons un coup 
d’œil au 1 P qui ne donne pas de 
suite, du moins pour nous.  

Plus haut, nous descendons dans 
une petite cavité de 5 m qui 
semble être le 10 P même si ce 

n’est pas très clair. Elle se 
termine par un éboulis. 

Roberto 

Va et vient 
Chassé croisé au téléphérique : 
Iñaki, Marcos et Roberto nous 
quittent en fin d’après-midi. Ils 
rencontrent Jean-Yves, Yann, 
Joël et Charles qui viennent nous 
rejoindre. 

 

Samedi 9 août 

HR 4 
Evaristo, Paco, Isaac, Oskar, 
Amaia 

E v a r i s t o  e t  P a c o  v o n t 
topographier la pointe. Isaac, 
Oskar et moi prenons le temps en 
montant à la Peña Vieja, avant 
de retourner au HR 4 et aider les 
autres à déséquiper. Ensuite, 
nous rapportons tout au 
campement. Il va falloir mettre 
de l’ordre ! 

Amaia 
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JO 26 
Bernard, Alberto 

13 h – 20 h 

Topographie de la pointe 
effectuée la veille par la 
première équipe des jeunes du 
META, une succession de puits 
équipés. L’autre branche reste à 
topographier. 

 

Potes 
Raph, Anthony, J.B, Mélissa, 
Claudus et Olive 

Objectif : Journée ravitaillement 
à Potes et départ du père Olive. 

 

Prospection 
Joël et Charles Turgné, Jean-
Yves et Yann Auffret 

Prospection : Randonnée de 
4h30 et recherche de trous 
(relevé des coordonnées GPS) 
sur la zone Torre de Altaiz. 
Temps magnifique sur les 
massifs, journée chaude. 

 

Zone Padiorna 
Javier 

12 h – 18 h 

Profitant du beau temps, je vais 
prospecter dans la zone P pour 
essayer de localiser le 14 P. Sur 
le trajet, je note trois nouvelles 
cavités, mais sans faire 
d’inscription car ne j’ai pas de 
marqueur. Le seul critère que 
j’aie dans un lapiaz aussi 
complexe est de relever les 
entrées de trous qui paraissent 

abordables, soit directement, soit 
par désobstruction, et qui 
semblent dépasser les 10 ou 15m 
(par sondage avec des cailloux).  

Je situe le LLJ1 (1LL dans notre 
base de données actuelle) qui est 
en limite des zones LL et TA. 
Plus loin je rencontre le PPJ1 qui 
sera le 26P et le 25 P qui 
correspond au 27P. Aucun des 
trois n’a été visité, et il suffira de 
retirer quelques blocs pour 
passer.  

Javier 

 

Dimanche  
10 août 

Départ de tous les Espagnols ; 
dix Français restent au camp. Le 
problème du transport du 
matériel se pose pour la fin du 
camp, dans une semaine : 
personne ne dispose d’un 
véhicule tout terrain pour 
rejoindre le campement. Il va 
falloir louer un taxi avec 
remorque, en espérant qu’il 
veuille bien monter jusqu’à nous. 

Vire à pic et mine  
traversant la montagne 
Raphaël, Mélissa, Jean-Baptiste, 
Anthony, Claude, Bernard 

Nous décidons de prendre un peu 
de repos et de tester le passage 
dit de « la vire à pic » pour 
rejoindre plus directement le 
cirque du Jou Oscuro. C’est un 
parcours aérien, à flan de paroi, 
qui ne semble périlleux que sur 
une dizaine de mètres. A cet 
endroit, des spits sont en place, 
permettant de s’assurer pour 
éviter une chute de 70 m. La vue 
est magnifique, et le temps gagné 
par rapport au chemin classique 
dans le lapiaz est considérable 
(ainsi que la fatigue). Pour un 
passage répété, il faudrait laisser 
une main-courante en place. 

La recherche de l’entrée de la 
galerie de mine traversant la 
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montagne nous prend beaucoup 
plus de temps que prévu. Elle se 
situe presque au sommet de la 
crête et ne se voit que lorsqu’on 
arrive à l’entrée. Notre recherche 
nous permet cependant de voir 
des isards et de trouver une 
cavité bien verticale avec une 
vieille corde lovée sur un ressaut 
à -8 m. Mélissa entreprend la 
descente de ce puits qui semble 
atteindre 40 m de profondeur. 
Faute de matériel, elle remonte. 
Il n’y a aucune inscription. De 
retour au camp, nous cherchons 

dans les topos ; il s’agit sans 
doute du JO1, qu’il faudra 
marquer lors d’un prochain 
passage. 

Finalement, cette galerie est plus 
courte que nous pensions. Elle 
renferme quelques formations de 
cristaux assez spectaculaires et 
se passe sans équipement ni 
combinaison. La descente côté 
San Carlos est impressionnante : 
la pente est raide et il faut 
marcher dans un éboulis 
extrêmement instable. 

Pour un jour de repos, l’effort a 
été rude ! 

Bernard 

Nous sommes partis dans 
l’objectif de repérer la zone de la 
Torre de Altaiz et de faire un peu 
les « turistas » en traversant par 
la mine. Nous voilà partis sur la 
marche d’approche sur ce gros 
lapiaz. Après avoir rejoint le pied 
de la Torre, nous nous 
« engageons » sur la vire à pic. 
Le début, c’est rando… Mais sur 
la fin, nous sommes obligés de 
sortir un petit bout de corde. 
N’ayant pas de baudrier, nous 

nous encordons à l’ancienne 
avec la corde autour de la taille. 
Bernard passe le dernier après 
avoir assuré tout le monde à la 
« guía ». Passage magnifique !!!  

Une fois la vire franchie, nous 
« crapahutons »dans la montagne 
pour mettre la main sur la mine ! 
Nous nous divisons en plusieurs 
équipes pour repérer un 
maximum. JB et Claudius 
trouvent alors plusieurs entrées 
de mine. Sur le chemin, Bernard 
trouve une entrée de trou non 
marquée. Mélisse s’équipe pour 
y descendre. Elle tombe sur un 
vieux spit véreux et descend un 
peu plus bas. Il s’avère que la 
suite, c’est du gros !  

Une fois Mélissa sortie, nous 
nous engageons dans la traversée 
de la mine qui finalement ne vaut 
pas vraiment le coup. La 
traversée dure environ 10 
minutes et s’étale sur une 
centaine de mètres. Un peu 
déçus, nous rentons au camp.  

Nous recherchons dans les topos 
notre trou mystère, c’est le JO 1. 

Mélissa 
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M 8 
Joël et Charles Turgné, Jean-
Yves et Yann Auffret 

V i s i t e  e t  c o m p l é m e n t 
d’équipement du M8. Pose de 11 
goujons avec la perfo (accus 
demi chargés). Grosse purge 
avant la descente du deuxième 
puits. Descente dans le méandre 
constitué d’un éboulis instable 
qui débouche sur un puits (non 
descendu) et une escalade 
menant à une lucarne ; repérage 
de 3 goujons sur cette dernière. 
Équipement laissé en place pour 
une nouvelle visite afin de 
réaliser la descente du tout 
dernier puits ainsi que l’escalade. 
Grosse frayeur malgré la purge 
entreprise (assez importante) car 
un bloc s’est détaché. Il aurait pu 
avo i r  des  conséquences 
fâcheuses. 

 

Lundi 11 août 

M 8 
Nuit agitée car le temps a 
changé : vent, pluie, orage. 

Joël et Charles Turgné, Jean-
Yves et Yann Auffret 

Temps passé sous terre : entre 4 
et 5 heures.  

Recherche de trous par Yann et 
Charles et déjeuner tranquille au 
camp. Après la sieste des anciens 
suite d’exploration du M8 avec 
q u e l q u e s  m o d i f i c a t i o n s 
d’équipement. Descente du puits 
terminal jusqu’à -57m, pas de 
suite. Escalade au dessus du 
puits, 4 goujons en place + 1 
goujon rajouté. L’espérance 
d’une escalade non achevée 
prend fin. On aperçoit une 
plaquette et un goujon en place 
en contre haut dans la cheminée. 
Une dernière visite s’impose 
pour terminer l’escalade, 
descendre dans un autre puits 
non visité ainsi que déséquiper la 
cavité.  

Sortie et retour vers le camp sous 
un temps tempétueux qui prend 
une tournure amusante. En effet, 
nos conseils donnés le matin 
même à JB n’ont pas empêché sa 
tente de squatter l’emplacement 
d’à côté. Le vent souffle de plus 
en plus fort, ce qui annonce une 
nuit rock’n’roll 

Yann 

JO 26 
Trois équipes se partagent le 
travail. 

Raphaël et Anthony vont 
continuer à explorer la pointe au-
delà du P80. 

Mélissa et Jean-Baptiste vont 
déséquiper la partie sans suite de 
la deuxième branche, déjà 
topographiée. Ils rejoignent le 
système de puits en direction de 
la pointe pour rééquiper une 
main-courante et fractionner le 
P80. 

Claude et Bernard effectuent la 
topo de ce dernier système 
jusqu’au sommet du P80. Mais, 
ne disposant que d’un ruban de 
20 m, la mesure de puits plus 
profonds est plutôt difficile, 
particulièrement pour le P80 
dont la configuration ne permet 
pas de faire du bon travail. 
L’achat d’un télémètre laser 
semble indispensable pour l’an 
prochain, en essayant de le 
coupler avec un clinomètre 
électronique pour faire les deux 
mesures en même temps, comme 
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nous avons pu le tester avec le 
matériel des Espagnols. 

Bernard 

TPST : Environ 12 heures 

Nous sommes donc en phase de 
partir explorer ce fameux JO 26. 
Encore bien chargés avec de la 
corde, amarrages, goujons, les 
accus la perfo,… nous nous 
engageons sur la marche 
d’approche interminable des Jou 
Oscuro vers 12h00. Il est déjà 
tard, mais de toute façon nous 
sommes décalés entre le jour et 
la nuit depuis le début. Nous 
vivons à l’espagnole !  

Arrivés à l’entrée du trou, nous 
nous divisons en 3 équipes. 
Tonyo et Raph plongent les 
premiers pour rejoindre le fond 
du P 80 et continuer l’explo à 
environ -350m. Claudius et 
Bernard plongent en deuxième 
pour reprendre la topo à environ 
-150m.  

La troisième équipe, JB et 
Mélisse partent déséquiper les 
puits qui keutent mais qui étaient 
restés équipés pour la topo. Ces 
cordes serviront pour l’explo du 
fond. Avant de rejoindre Tonyo 
et Raph, JB et Mélisse vont 
poser 2 goujons supplémentaires 
pour réaliser un semblant de 
main courante avant de 
descendre l’enfilade de puits. Sur 
la descente, nous croisons 
Claudius et Bernard en pleine 
séance topo, puis nous arrivons 
au sommet du P 80. Mélisse 
descend le puits la première pour 
essayer de jonctionner avec les 
frangins pendant que JB rééquipe 
l e  p u i t s  u n  p e u  p l u s 
confortablement. Le problème 
c’est que Mélisse n’a pas pu 
jonctionner avec les frangins, 

déjà plus bas dans un autre grand 
puits. J. B. a bien trimé pour 
rééquiper. Résultat : Mélisse 
s’est tapée une énorme caillante 
(environ 2h30) dans son méandre 
et a été obligée de remonter à 
cause du froid. 

Mélissa 

Équipe explo : Tonyo et Raph 

Descente rapide jusqu’au P 80. 
En bas, le méandre est étroit 
mais les cailloux filent au fond. 
Profondeur estimée : - 100m. 
Nous parvenons à trouver un 
passage étroit puis nous passons 

en tête de puits. Tonyo équipe 
cette verticale jusqu’à une 
margelle qui donne environ sur 
un P50 très large, mais il manque 
de corde… Nous équipons le 
début de ce puits puis attendons 
les autres pendant 1h30, mais 
impossible de communiquer 
(trop de volume et d’écho…). 

Nous décidons alors de 
remonter, sans nouvelles des 
compagnons… Déçus et surpris 
de ne voir personne, nous 
continuons vers la surface sans 
problèmes, bien satisfaits tout de 
même de ces 80 m de première 
dans un magnifique puits 
insondable. Prochain objectif, 
descendre  ce  P50 puis 
topographier et déséquiper… 

Ce t t e  exp lo  p rend  des 
proportions d’envergure et 
l’équipe est déjà bien touchée… 
Il faudrait être plus nombreux et 
envisager un camp avancé au JO 
pour l’an prochain. Nous 
sommes à -405 m et estimons le 
puits à -50 m à l’altimètre… Ça 
ne s’arrête plus !!! A suivre… 
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Nous arrivons en fin de camp et 
il faut penser à déséquiper… Il 
nous semble raisonnable 
d’arrêter l’explo après ce P 50, 
suite en 2009… Ha, ha, ha, on 
est sur du gros !!!! 

Anthony 

Équipe topo : Claudus et 
Bernard. 

Aujourd’hui, séance topo avec 
Señor Bernardo. J’étais tout ouïe 
pour apprendre à me servir du 
clinomètre et de la boussole sous 
terre. Nous sommes montés au 
JO 26 avec le reste de l’équipe 
qui était bien agacé pour 
atteindre le mythique -500m. Les 
premières mesures étaient un peu 
difficiles à lire sur les appareils. 
La frontale Tika est plus que 
nécessaire pour pouvoir lire 
correctement les graduations, 
mais Bernard est là pour me 
conseiller et rectifier le tir si 
nécessaire. Nous progressons 
petit à petit, et le froid 
commence à se faire sentir avec 
en prime quelques petits 
arrosages pour bien nous agacer. 
Mais bon, au bout de 6h00 de 
relevés dans des positions un peu 
tendues, nous arrivons au 
sommet du P 80. Stop pour nous, 
la fatigue et le froid nous font 
remonter.  

Bernard en tête (infatigable) 
ouvre la route vers la surface. Il 
est 23h30, il nous reste la marche 
de retour en plein vent (limite 
tempête !). Une bonne soupe, un 
cassoulet et au lit. Journée très 
intéressante ; merci Bernard et 
toute l’équipe. 

Claude 

Mardi 12 août 

M 8 
Joël et Charles Turgné, Jean-
Yves et Yann Auffret 

Après une nuit venteuse, avec le 
toit de la tente plié sur la goule 
par les rafales, retour au M8 pour 
déséquiper toute la cavité car 
l’escalade ayant été effectuée, 
l’exploration ne présente plus un 
grand attrait. Le dernier puits 
non visité également ne semble 
pas être très intéressant. En 
conséquence une grosse heure 
nous a suffit pour en terminer 
avec ce trou.  

De son côté Jean-Yves a 
prospecté sur le massif 
Escondida et a relevé plusieurs 
coordonnées GPS. 

K 4 
Charles Turgné, Jean-Yves et 
Yann Auffret 

Nous sommes ensuite tous 

retournés au camp pour manger 
et se poser un peu. Vers la fin 
d’après midi nous sommes partis 
explorer le trou marqué  « 2 » 
qui se révèle être en réalité le 
K4, excepté Joël resté au camp 
pour la sieste. Sur la route nous 
avons pris quelques relevés. 

Après quelques goujons plantés 
et l’équipement terminé nous 
sommes descendus au fond de ce 
trou qui se décompose en une 
succession de petits puits jusqu’à 
-35m. Le trou se termine sur un 
éboulis qui mène à une petite 
lucarne de 10cm de large sur 
40cm de haut. Gros courant 
d’air ! Une désob à l’explosif 
serait envisageable. Nous 
sommes ensuite remontés et 
avons jeté un dernier coup d’œil 
avant de rentrer au camp. 

Yann 

ES 27 
Tonyo, Raph, Claudius, JB et 
Mélisse 

TPST : Environ 3h00 avec la 
désob à l’entrée. 

Objectif : Voir une entrée de 
cavité dans la zone des ES vue le 
1er jour par JB et Dius. 

Nous étions théoriquement en 
journée de repos après notre 
explo au JO 26. En milieu 
d’après midi, l’équipe se motive 
pour aller voir cette entrée de 
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trou découverte par JB et Dius le 
1er jour.  

Une fois arrivés devant, l’entrée 
nous apparaît plutôt hostile. 
Ambiance ! Etroiture sévère 
direct, très sévère… Tonyo très 
agacé tente d’y pénétrer. Il est 
obligé de tomber le casque, JB le 
lui fait passer dès que possible. 
Quelques minutes se passent, le 
temps que Tonyo aille voir si ça 
continue. Il revient en nous 
motivant car ça sent la première !  

Pour que d’autres membres de 
l’équipe puissent y descendre, 
nous sommes obligés de nous 
lancer dans une désob, avec de 
gros blocs coincés en travers. 
Ces derniers sont cassés au 
marteau burin pendant une 
heure. L’étroiture devenue enfin 
pénétrable, Tonyo s’y rejette 
avec Mélisse et Caillou. Raph et 
Dus restent en pause à l’entrée. 
La cavité se développe dans un 
méandre caillouteux qui rape un 
peu les combis ! Comme d’hab ! 
La suite devient magnifique, on 
descend une sorte de conduite 
forcée en désescalade, de palier 
en palier. La descente est facile.  

Nous arrivons sur un passage un 
peu plus étroit que JB franchit en 
premier  sans  d i f f icul tés 
particulières. Nous le suivons, la 
descente se poursuit en 
désescalade comme dans la 
première partie et nous fait 
atterrir devant un méandre étroit 
où la progression se fait allongés.  

Nous irons jusqu’au bout de 
celui-ci et stopperons notre explo 
devant une étroiture, chatière qui 
débouche dans un P5. Il faudra 
revenir pour la péter. L’altimètre 
nous indique que nous sommes à 
environ – 60m. C’est une belle 
première, avec arrêt sur puits. 
Nous rentrons au camp bien 
contents de notre coup. 

Anthony 

Potes 
Bernard descend à Potes par le 
téléphérique et rapporte l’ultime 
complément de courses pour la 
fin de la semaine. 

 

Mercredi  
13 août 

H 9 (A 5) Grotte glacée 
de Veronica 
Joël et Charles Turgné, Jean-
Yves et Yann Auffret, Anthony, 
Raphaël, J. B. Claudius, Mélissa, 
Bernard 

15 h - 23 h 30 

Nous sommes partis comme à 
notre grande habitude à l’heure 
espagnole, c’est à dire pas avant 
13h00. Marche d’approche 
jusqu’à la Cabaña Veronica en 
1h00. Bon rythme ! De là, nous 
descendons à travers le lapiaz 
pour arriver à l’entrée de la 
cavité : « la Cueva à Bernardo ».  

L’entrée est magnifique, elle 
s’ouvre dans un énorme porche 
sur un sol glacé. Bien original 
pour nous, Charentais ! La 
descente se fait à l’aide d’une 
corde fractionnée plusieurs fois. 
Les pieds glissent sur cette 
patinoire géante, nous pouvons 
réaliser ce que l’on appelle des 
« figures artistiques ».  
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Nous arrivons devant une très 
belle cascade de glace qui nous 
donnera l’orientation de la suite. 
En effet, nous passons derrière 
celle-ci pour descendre une pente 
de neige nous amenant devant un 
ressaut de 3m sur un bombé de 
glace.  

Nous débouchons dans une salle 
assez volumineuse, pleine de 
gros blocs. Le fond de celle-ci 
nous permet d’accéder au 
sommet d’un P45. Nous le 
descendons tant bien que mal 
avec les amarrages en place et 
découvrons en bas une salle 
superbe. C’est « un palais de 
glace », avec d’énormes 
stalagmites glacées sur le sol… 

Nous en prenons plein les yeux. 
Photos à outrance !  

Nous remontons pour aller 
visiter une autre galerie glacée 
de toute beauté. Après en avoir 
profité un maximum, nous 
rentrons au camp, contents de 
notre visite. 

Anthony 

Départ 13h du camp pour arriver 
vers 14h30 à la Cueva Helada 
après une halte à la cabaña 
Veronica. Descente dans le trou 
vers 15h. 

Après que JB ait équipé le début 
du trou, je l’ai suivi par ce gros 
porche où l’on descend sur une 
belle pente de neige. Nous avons 

tous les deux jeté un coup d’œil 
en bas d’un ressaut, avant de 
poursuivre avec un rappel sur 
pont de glace. La salle en 
dessous nous permettait de voir 
la lumière du soleil à travers ce 
pont : magnifique effet ! La 
sortie s’est ensuite poursuivie par 
d’autres rappels sur neige, 
vraiment très original !  

Le niveau de glace et de neige 
n’étant jamais le même comme 
nous le disait Bernard, nous a 
permis  d ’accéder  à  un 
magnifique P44 non descendu 
depuis 2003. En bas, des 
superbes stalagmites de glace 
très larges nous attendaient. 
Après une visite complète, des 
glissades et quelques photos, j’ai 
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déséquipé ce beau puits avant 
qu’on aille avec une partie du 
groupe visiter une autre partie du 
trou. Une visite à la patinoire et 
quelques puits après nous 
sommes remontés à la surface et 
la nuit était tombée. Conclusion 
une magnifique sortie de 8 
grosses heures avant d’attaquer 
la rando de retour. 

Yann Auffret. 

 

Jeudi 14 août 

Escondida 
Joël et Charles Turgné, Jean-
Yves et Yann Auffret 

Départ à 16h du camp pour une 
prospection sur le massif 
Escond ida .  Nous  avons 
crapahuté sur le lapiaz et avons 
repéré plusieurs petits trous 
avant de s’intéresser à un puits 
non marqué de 8m avec une 
arrivée sur un névé. Je suis 
descendu  dans ce puits où se 
trouve une faille en contrebas de 
20cm de large sur 2m de haut. 
Une suite est possible car l’on 
aperçoit derrière la faille un 
espace qui s’agrandit, l’explosif 
est nécessaire ! 

Nous avons nommé ce trou 
inconnu : 
*ES ?’’ 
0352125 
4781061 
(2058m) 
 
Nous avons ensuite continué le 
crapahut avant de tomber sur une 
entrée de mine. Cette dernière 
descend sur 10m et il n’y a pas 
de suite. 
ES entrée de mine 
0352035 
4781010 
(2072m) 
 
Nous avons enfin repéré grâce à 
Joël l’entrée d’un trou qui se 
révèle être le M9 étant en 
jonction avec le I14. Je suis donc 
allé équiper le P15 d’entrée 
avant d’explorer un peu le trou ; 
du fond on aperçoit l’entrée 
double du I14, Joli effet de 
lumière ! Charles et JY sont 
descendus pour visiter un peu 
cette cavité. Nous n’avons pas 
descendu le P22 succédant au 
premier faute de matériel. Après 
l’explo d’une faille nous sommes 
remontés avant de rentrer 
tranquillement au camp.  

(Topo du I 14 dans le compte 
rendu Picos 2007) 

Yann 

JO 26 
Tonyo, Raph, JB, Dus et Mélisse 

Objectifs : Finir l’exploration et 
déséquiper la cavité. 

TPST : Environ 12h00. 

Nous partons pour la dernière 
f o i s  p o u r  l a  m a r c h e 
d’approche ,bien décidés à en 
finir avec cette exploration 
fructueuse. Munis des 4 claies de 
po r t age ,  nous  bouc lons 
l’approche en 1h00, toujours 
aussi beau. Nous entrons vers 
15h00 dans le JO puis filons vers 
le fond, nous avions laissé dans 
le trou suffisamment de corde et 
d’amarrages pour descendre le 
P50 estimé sur lequel nous nous 
étions arrêtés la dernière fois… 

JB s’engage dans le puits pré 
équipé la dernière fois par les 
frangins, après quatre passages 
de nœud et une tirée plein vide 
estimée à 75 m à l’altimètre, il 
prend pied dans une grande salle 
où l’on rejoint la rivière.  

Nous sommes à -475 m selon 
l’altimètre, le puits est énorme 
( + de 150 m ). La salle a de 
grandes dimensions mais la suite 
ne semble pas si évidente. La 
rivière se perd dans un méandre 
étroit qui semble impénétrable, 
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un petit puits reste à vaincre pour 
poursuivre la descente dans une 
petite salle. A suivre pour une 
prochaine explo… 

Pour nous, l’aventure s’arrête ici, 
nous avons suffisamment de pain 
sur la planche avec le 
déséquipement et le portage des 
kits. 

Nous remontons tranquillement, 
Raph déséquipe jusqu’à la salle à 
manger et Tonyo prend le relais 
jusqu’à la sortie. Nous nous 
organisons plutôt bien, comme à 
notre habitude, pour faire 
remonter les kits. Tout se passe 
bien, nous sortons en tout 7 
kits… C’est le tarif comme qui 
dirait… 

L’équipe est assez rapprochée et 
nous sortons vers 1h00 ou 2 du 
matin. Il a neigé et plu dehors, 
donc les puits sont arrosés. Nous 
sortons bien douchés, notamment 
sur le puits du névé. 

Heureusement, il ne pleut plus 
dehors. Nous chargeons les 
claies comme des goulus ( 2 kits 
de cordes et 1 kit de matos 
perso ). Le retour est difficile, 
une claie ça déséquilibre et le 
lapiaz est glissant. 

Nous arrivons au barnum sur les 
coups de 3h00, bien fourbus, 
mais satisfaits de notre journée, 
dernière sortie d’envergure dans 
les Picos. Après une bonne 
validation, nous allons nous 
coucher sous la tempête vers 
5h00 du mat. 

Mission accomplie, on n’a rien 
lâché… 

Anthony 

 

Vendredi  
15 août 

Après une nuit agitée (4h de 
pluie suivi d’un vent froid à 
décorner les rebecos) réveil 
tardif mais moins que les autres 
jours. Le soleil est au rendez-
vous, grand bleu. Les META-
men sont rentrés vers 3h après 
avoir déséquipé le JO26. 
Rangement et tri du matos, on 
profite du beau temps !  

Balade 
Joël et Charles Turgné, Jean-
Yves et Yann Auffret 

Départ pour la traversée de la 
Torre de Altaïz par la mine du 
sommet. On ressort de l’autre 
côté après une centaine de 
mètres côté Jou Oscuro. 
Repérage de quelques trous de 
part et d’autre de l’éboulis dont 
le JO1, puis récupération du 
chemin des anglais après une 
descente raide dans les éboulis. 
Ça rigole mais bon, faut faire 
attention avec les pierres qui 
roulent.  

Sur le retour, chasse à l’image ! 
Un groupe d’une dizaine de 
rebecos (isards) broutent 
tranquillement. Mes camarades 
se reposent, je pars à l’affût : 
jusqu’à 20m des animaux et je 
rafale en photos. Surpris, 
quelques uns détalent et un gros 
bloc dégringole à une dizaine de 
mètres…  

Retour et visite de la Cueva de 
los Rebecos. Sans équipement, 
je m’aventure seul avec éclairage 
et repère deux puits d’une 
dizaine et vingtaine de mètres 
dans des méandres de la salle du 
f o n d .  C e s  d é p r e s s i o n s 

n’apparaissent pas sur la topo 
consultée (M. Dexant !) qui est 
vieille de 20 à 30 ans ; une topo 
plus récente doit exister 
(Espagne ou France ?) à voir.  

Retour et première douche 
depuis quatre jours. Yann repart 
pour découvrir la cavité désobée 
par les META-men nommée 
ES27. 

Jean-Yves Auffret. 

ES 27 
Equipe topo : JB et Bernardo. 

Equipe explo : Antone, Mélisse 
et Raph. 

TPST : Environ 4 à 5h00. 

Bien décidés à continuer l’explo 
du ES27 à partir de l’étroiture 
sélective sur laquelle nous nous 
étions arrêtés la dernière fois, 
nous avons fait 2 équipes. Une 
1ère équipe se consacrera à 
l’explo, Anthone, Raph et 
Mélisse qui les rejoint quelques 
minutes plus tard. Une deuxième 
équipe fera la topo jusqu’à la 
fameuse étroiture. Anthone et 
Raph cassent le caillou qui gêne 
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pour passer et Anthone s’enfile 
pour désescalader un P5. Raph 
décide de ne pas continuer, 
Mélisse prend le relais. Elle lutte 
un peu pour passer et se fait une 
petite frayeur en désescaladant le 
puits. Attention quand même, 
c’est qu’une petite corde ne 
serait pas superflue ! 

Enfin, grâce à Raph qui lui 
maintient la main comme il peut 
et Anthone qui lui fait des prises 
de pieds, elle s’en sort ! 

Anthone et Mélisse poursuivent 
donc l’explo. Celle-ci se poursuit 
par un méandre qu’il faut 
désescalader. Très joli : la roche 
est claire et un petit cours d’eau 
coule sous nos pieds. Nous 
arrivons après quelques petits 
ressauts sur un P5 suivi d’un P4. 
Nous  le  descendons  e t 
poursuivons toujours dans un 
méandre qui nous amène sur un 
autre petit puits d’environ 5 m. 

La descente se poursuit en 
désescalade puis nous permet 

d’accéder au sommet d’un P10. 
Nous stopperons notre explo ici 
par manque de corde. Nous 
sommes à environ –115 m à 
l’altimètre et nous avons vue sur 
–130 environ. 

Prochaine explo dans ce trou, 
descente du P10 et continuer… 
Qui sait, peut-être un grand 
trou ? Une grosse première ? …. 
On verra l’année prochaine ! 

Anthony 

Samedi 16 août 
Après une nuit très mouillée, 
réveil très cool le matin. Journée 
rangement dans le camp, 
démontage du barnum et 
plusieurs aller-retour au fond de 
la mine pour le stockage du 
matériel et de la nourriture. 
Portage du matériel spéléo au 
croisement de la Vueltona à 
20min du camp avec les claies. 
Bref on déménage !  

En fin d’après midi nous partons 
tous au téléphérique, l’heure du 
retour a sonné ! Excepté Bernard 
et les META-men, nous allons 
manger au restaurant à Potes 
avant de rentrer en France, des 
souvenirs pleins la tête. 
Vivement l’année prochaine ! 

Yann Auffret. 

Dimanche  
17 août 

A 8 h 30 nous avons rendez-vous 
avec le taxi tout terrain au 
carrefour de la Vueltona. Mais le 
réveil est bien plus matinal : il 
faut ranger les tentes et faire un 
dernier gros portage. 

Le matériel occupant route la 
remorque et une bonne partie de 
l’habitacle, seuls Mélissa et 
Bernard profitent du voyage en 
taxi. Anthony, Raphaël, Jean-
Baptiste et Claude descendent à 
pied par la brèche.  

En bas, après la répartition du 
matériel, nous avons un 
problème mécanique. La voiture 
de J. B. qui avait aimablement 
prê té  sa  ba t te r ie  à  la 
communauté pour la durée du 
camp, refuse de démarrer. Elle 
ne cèdera que plusieurs heures 
plus tard, après résolution d’un 
problème de contact électrique. 

Entre temps, l’équipe est allée se 
restaurer à Potes et a échangé ses 
dernières impressions autour 
d’un verre de « sidra » ce cidre 
particulier aux Asturies qui se 
sert à l’aide d’une pompe 
spéciale pour l’aérer. 

Bernard 
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Localisation des cavités 
JOU OSCURO.- 

CABAÑA VERONICA - TESORERO - HORCADOS ROJOS 
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PUERTOS DE LA PADIORNA 

ESCONDIDA 
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Cavités revues ou situées en 2008 
( WGA 1950 ) 
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